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ENTRETIEN ÂÛ 
 

EN BREF ÂÛ 

 

Alain BOURQUE  

Directeur général d'Ouranos (www.ouranos.ca)  

 
Quõest-ce qu'OURANOS et quels sont ses principaux objectifs ? 

Ouranos est un consortium de recherche et développement qui intègre plus de 400 

scientifiques et professionnels ïuvrant en climatologie r®gionale et en adaptation aux 

changements climatiques. Son action est définie en fonction des enjeux et des besoins formulés 

par ses membres, des ministères et institutions québécoises et canadiennes. 

Cõest en effet pour assurer une meilleure ad®quation entre lõeffort de recherche et les besoins des usagers, que le 

Gouvernement du Québec, Environnement Canada et Hydro-Québec ont créé, en 2001, le consortium Ouranos 

auquel se sont joints quatre universités québécoises et ultérieurement, de nouveaux membres affiliés universitaires 

et industriels du Qu®bec et de lõensemble du Canada.  

Au cours des années, de nombreux partenariats de recherche ont été créés avec les ministères, universités et 

autres institutions publiques et privées permettant de réunir au-del¨ de 450 chercheurs et acteurs de lõadaptation.  

Lõobjectif premier dõOuranos est de r®pondre, par le biais dõun dialogue soutenu et dõune science de qualit®, aux 

questions et aux besoins exprim®s des usagers qui sont ultimement responsables dõune meilleure gestion des 

risques r®sultant de lõ®volution du climat et des probabilit®s en ®volution de certains ®v®nements. 

 
Quõest-ce qu'OURANOS a pu accomplir jusquõici ? 

Pour réaliser sa mission, Ouranos comprend deux grands programmes scientifiques distincts : un programme 

"Science du climat" dédié à la production de scénarios climatiques, aux analyses hydroclimatiques et au 

développement du modèle régional canadien de climat à haute résolution (45-10km) (MRCC) ; et un programme 

"Vuln®rabilit®s, impacts et adaptation" (VIA) b©ti autour dõun r®seau de chercheurs, dõexperts, dõusagers et de 

décideurs. Le programme VIA a permis de soutenir plus de 90 projets dans 10 programmes thématiques, de bâtir 

un r®seau de plus de 450 sp®cialistes et dõimpliquer au-delà de 100 organisations. Ouranos a développé au cours 

des dernières années un savoir-faire reconnu ¨ lõ®chelle internationale en mati¯re de simulation climatique 

régionale, de fourniture de services climatiques et dõanalyse de vuln®rabilit®s, impacts et dõoptions dõadaptation. 
  

Quelles coopérations entretenez-vous avec des équipes françaises ? 

Le consortium est reconnu pour la qualité et la pertinence de ses travaux et est, à ce titre, régulièrement invité à 

contribuer ¨ lõ®valuation de nombreux enjeux. Au d®but dõOuranos, les collaborations concernaient surtout le 

groupe "Simulations et analyses climatiques", lequel a par exemple participé au projet européen de modélisation 

appelé PRUDENCE. Depuis quelques années, des collaborations relatives au programme VIA ont aussi vu le jour 

avec la France. Un MoU (Memorandum of Understanging) a dõailleurs ®t® sign® entre Ouranos et la r®gion Aquitaine 

en décembre 2014, compte-tenu de la similarité des enjeux. Nous avons aussi été invités à participer en tant que 

membre dõun comit® de pilotage pour une initiative conduite par Denis Salles de lõUniversit® de Bordeaux.  

Un projet sur la dendrochronologie et les séries hydrologiques a aussi permis une collaboration avec Joël Guiot du 

CEREGE (Centre Europ®en de Recherche et dõEnseignement des G®osciences de lõEnvironnement). Nous avons 

aussi un accord avec le Centre dõ®tude maritime et fluviale (CEREMA) qui sõest traduit par une contribution 

dõOuranos au d®veloppement dõun plan dõadaptation de lõarchipel St-Pierre et Miquelon. Ouranos a aussi des liens 

avec diff®rents autres organismes fran­ais : lõONERC (Observatoire National sur les Effets du R®chauffement 

Climatique), Météo-France, le BRGM (Bureau de Recherche Géologique et Minière), la SHF (Société Hydrotechnique 

de France), etc. Nous avons à ce titre été invités à présenter nos recherches dans plusieurs forums majeurs. 
 

Quelles sont les orientations stratégiques d'OURANOS à moyen terme ?  

Compte tenu des enjeux avec lesquels Ouranos est appelé à composer, Ouranos a retenu six grandes orientations 

stratégiques :  

1) Approfondir lõ®valuation des impacts des changements climatiques et contribuer ¨ la d®finition et ¨ lõanalyse des 

options dõadaptation pour les r®gions et secteurs dõint®r°t, notamment en d®veloppant de nouvelles expertises 

d®di®es ¨ lõ®valuation socio®conomique. 

2) Consolider et améliorer les connaissances et méthodologies en modélisation et scénarisation du climat et les 

orienter afin de mieux répondre aux besoins grandissants et diversifiés des usagers en matière de services 

climatiques. 

3) Valoriser et diffuser davantage lõensemble des connaissances acquises au Qu®bec, au Canada et ¨ lõinternational 

tant pour favoriser lõadaptation que pour consolider la notori®t® dõOuranos et soutenir sa cr®dibilit®.  

4) Assurer une plus grande efficacité dans la prestation de services de façon à répondre à des besoins croissants. 

5) Assurer un environnement de travail stimulant conjuguant productivité et épanouissement personnel. 

6) Contribuer à orienter la recherche universitaire sur les enjeux des changements climatiques jugés pertinents par 

lõorganisation et ses membres. 

 
Propos recueillis par Morgane DAUDIER Météo et Climat 

 

 

LA REDUCTION ANNONCEE DES 

INCERTITUDES LIEES A LõIMPACT 

DES ACTIVITES HUMAINES SUR LE 

CLIMAT 

Une étude internationale, 

associant des climatologues 

français, montre que la contri-

bution du CO2 à la perturbation 

du climat par les activités 

humaines va en augmentant, 

conduisant, en 2030, à réduire 

de 50 % lõincertitude sur la 

sensibilité du climat à ces 

perturbations. Elle est publiée 

en ligne par Nature Geoscience. 
www.insu.cnrs.fr/node/5226 

 

LES ONDES DE GRAVITE DANS 

LõATMOSPHERE 

Si, comme la quasi-totalité des 

mortels !, vous nõavez jamais vu 

dõondes de gravit® dans 

lõatmosph¯re, nõh®sitez pas ¨ 

aller sur le site du NCAR 

(National Center for 

Atmospheric Research, Boulder, 

USA) où vous trouverez de très 

belles animations (elles sont en 

anglais) : 
https://www2.ucar.edu/atmosnew
s/just-published/15335/watch-
invisible-waves-rumble-through-
atmosphere?utm_source=Atmos
News&utm_campaign=47a30416
a8-
AtmosNews_May_6_15&utm_me
dium=email&utm_term=0_80502e
816e-47a30416a8-53313793  
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COUP DE PHARE ÂÛ 

Les ®clairs responsables d'une rivi¯re dõozone entre lõAfrique et lõInde 
 

Dans la haute troposphère tropicale l'ozone joue un rôle de gaz à effet 

de serre (GES) important mais présente une structure complexe 

contrairement aux GES non-réactifs. Les concentrations d'ozone sont 

les plus fortes entre l'Afrique et l'Amérique du sud et les plus faibles au-

dessus du Pacifique. Cette structure provient en partie de la présence 

des sources de précurseurs d'ozone que sont d'une part les feux de 

biomasse qui émettent des oxydes d'azote (NOx) et des composés 

organiques volatiles et d'autre part les éclairs qui produisent des oxydes 

d'azote (LiNOx) principalement au-dessus des continents.  

La troposphère au-dessus de l'Océan Indien est caractérisée par de 

faibles concentrations d'ozone avec néanmoins la présence fréquente 

de pics d'ozone au nord de l'Océan Indien documentés par des sondes 

lancées pendant la campagne INDOEX (1998-1999). Les études 

INDOEX avaient majoritairement conclu à une origine stratosphérique 

de ces pics. Le sondeur spatial IASI lancé en 2006 permet de 

documenter l'ozone dans la moyenne (~5km) et la haute troposphère 

(~12 km) quotidiennement. Les données IASI nous ont permis de 

détecter et de suivre une anomalie d'ozone au-dessus de la mer 

d'Arabie (Figure 1) que nous avons baptisée "rivière d'ozone".  
 

 
Figure 1: Suivi des concentrations d'ozone par le sondeur spatial IASI dans la 
haute troposphère (environ 12 km) pour (a) 26-28 Nov. (b) 29 nov.-01 dec. (c) 02-
04 dec. 2008. Les vents horizontaux (flèches noires) montrent la formation du "jet" 
dont la branche nord-est sur la mer d'Arabie coïncide avec la "rivière d'ozone". 
 

Des observations aéroportées MOZAIC (1) ont validé les fortes valeurs 

observ®es par IASI dans la òrivi¯re d'ozoneó (Figure 2 a).  

Les conditions dynamiques "anormales" responsables de cet 

évènement correspondent à un jet qui se forme au niveau de l'équateur 

et se prolonge par une branche nord-est qui correspond à la "rivière 

d'ozone" sur la mer d'Arabie. Pour déterminer l'origine de la rivière 

d'ozone nous avons effectué des simulations avec le modèle Méso-NH 

en implémentant des traceurs représentatifs des différents types 

d'émission. L'hypothèse stratosphérique a d'abord été exclue du fait 

des concentrations élevées de monoxyde de carbone (CO) observées 

par MOZAIC (Figure 2 a) ainsi que des fortes valeurs d'humidité des 

analyses ECMWF (2) et de Méso-NH (Figure 2 c). 
 

 
Figure 2: tracés le long du vol MOZAIC Hyderabad-Frankfurt du 3 
décembre 2008 (a) des rapports de mélange d'ozone (noir) et de CO  
(violet) MOZAIC (b) des traceurs passifs Meso-NH normalisés avec feux 
de forêt (rouge), LiNOx (vert) et pollution anthropique (bleu) (c) de 
l'humidité relative de Meso-NH (noir) et de ECMWF (vert). 
 
 

Les traceurs correspondant aux feux africains et à la pollution 

asiatique apparaissent en faible concentrations à l'ouest et à l'est 

de la "rivière d'ozone". C'est le traceur représentant les LiNOx 

issus des systèmes convectifs d'Afrique centrale qui coïncide 

avec la rivière d'ozone ainsi qu'avec les pics secondaires d'ozone 

à l'ouest. A l'est, la tempête tropicale Nisha est responsable de la 

production de LiNOx (pics du traceur) et du transport de CO issu 

de la couche limite indienne (maximum du CO MOZAIC et du 

traceur de pollution) mais de valeurs faibles d'ozone 

caractéristiques de masses d'air "fraîches" non encore 

transformées par la photochimie.  

Cette étude montre donc que les éclairs africains sont la source 

de la "rivière d'ozone". Ces résultats remettent donc en question 

les études antérieures qui proposaient les injections d'air 

stratosphérique comme principale source d'ozone dans la haute 

troposphère de la partie nord de l'océan indien.  
 

Brice BARRET 

Chercheur au Laboratoire d'Aérologie 

(1): Le programme MOZAIC est un service dôobservation permanent utilisant des avions de ligne A-340 Airbus pour faire des mesures de ozone et CO pendant 
les trajets commerciaux. 
(2) ECMWF: sigle en anglais du CEPMMT 
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FOCUS ÂÛ 

Le Train du Climat 
 

 
"Le train du climat" et lôexposition "Les hommes et le climat" se tiendront dans 
le cadre dôun ®v®nement organis® par la filiale "Trains Expo" de la SNCF, en 
partenariat avec les scientifiques. 
 

 

Du 6 au 25 octobre prochains un train spécial va sillonner la France en 

faisant étape dans 18 villes, avec à son bord quelques scientifiques 

"messagers" des questions climatiques.  

Leur principal objectif est dõexpliquer et rendre accessibles au plus 

grand nombre les enjeux, les impacts et les solutions concrètes 

existantes en faveur de la lutte contre le changement climatique.  

Cet ®v®nement sõinscrit dans la perspective de la COP21 et sera 

lõ®v®nement national de la f°te de la science 2015. 

 
Le projet de tour de France en train est n® dõun groupe de 

chercheurs toulousains (Catherine Jeandel et Christophe Cassou 

du CNRS et Serge Planton de Météo-France) mais a très vite 
re­u un large soutien de la part dõautres chercheurs tr¯s investis 

dans la médiation scientifique ainsi que de leurs organismes 

dõappartenance, et en particulier du Minist¯re de lõEnseignement 

et de la Recherche.  

 

La place de lõassociation M®t®o et Climat est singuli¯re puisque 

son conseil dõadministration, et en premier lieu son président, a 
pris la d®cision dõh®berger le projet et mettre ainsi ¨ disposition 

sa structure administrative.  

Cet apport est essentiel puisquõil a permis la mise en place 

dõune ®quipe dõorganisation comprenant ¨ ce jour une 

coordinatrice (Fanny Thibert) assistée bénévolement par une 

spécialiste de la médiation scientifique (Béatrice Korc).  
 

 
 

Une prise de parole au cours de la Novela (Toulouse, 2014) qui préfigure une 
des actions menées par les "messagers du climat" dans les villes étapes dans 
le cadre de la Fête de la Science. 

 
Lõobjectif des scientifiques sera donc dõ®changer les savoirs sur 

le changement climatique avec tous les publics, quel que soit 
leur niveau de connaissances. Le tour de France permettra de 

toucher une large part du territoire et sera aussi lõoccasion de  

 

 

 

 

 

 

valoriser les initiatives prises par les collectivités locales, les 
entreprises et les associations pour lutter contre le changement 

climatique. 

Le projet est construit en partenariat avec la SNCF qui, au 

travers de sa filiale "Trains Expo", affrètera un train spécial (la 

rame Mistral) pour accueillir une exposition intitulée "Les 

hommes et le climat" et transporter les scientifiques 

"messagers". Ces messagers, couvrant les thématiques 
principales du GIEC (bases physiques du changement 

climatique, impacts et adaptation, atténuation des émissions de 

gaz à effet de serre), se relaieront à bord pour accompagner les 

visiteurs et interagir avec eux, afin de rendre l'exposition plus 

vivante. Écrans, bornes, jeux : une grande partie de lõexposition 

sera interactive. En dehors de lõexposition, trois wagons seront 

consacrés aux entreprises partenaires qui financeront le train.  
 

 
 

Exemple d'aménagement d'une rame (évènement Train de la Planète) 
 

Une journée type dans une ville étape sera ouverte par une 

conf®rence de presse en fin de matin®e suivie dõune rencontre 

avec les élus permettant de valoriser les actions des collectivités 

locales. Le train permettra dans lõapr¯s-midi dõaccueillir le public 

et notamment des scolaires dans une voiture équipée pour la 
tenue de conférences/débats. En dehors du train, les 

scientifiques pourront participer à des actions de sensibilisation 

et dõanimation dans des lieux d®finis par les organisateurs 

locaux et en soirée participer à un forum se tenant dans le cadre 

de la fête de la science. 
 

À ce jour, la liste des villes est en voie de finalisation sur la base 

de diff®rents crit¯res dont la pr®sence dõune communaut® 

scientifique active dans le domaine du climat, mais aussi des 

contraintes liées à la circulation du train et aux partenariats.  
 

La mobilisation dans les villes dõaccueil est une ®tape 

indispensable à la pleine réussite du projet et nous comptons 

sur les sociétaires de Météo et Climat pour y prendre toute leur 

part : la liste définitive des villes sera rendue accessible dès que 

possible sur le site de Météo et Climat www.meteoetclimat.fr  

Serge PLANTON (Météo-France) et Christophe CASSOU (CNRS/CERFACS) 

 

http://www.meteoetclimat.fr/
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LA CHRONIQUE DE GUY BLANCHET ÂÛ 

Les coups de froid tardifs de mai 1935 et mai 1945 
 

Les gelées tardives sont un véritable fléau dans le monde des 

agriculteurs et des jardiniers. Certaines surviennent en fin de nuit et à 

lõaube, lorsque lõatmosph¯re est calme et le ciel sans nuages ; elles sont 

la conséquence du rayonnement du sol ; la temp®rature de lõair sous abri 

peut rester positive, alors quõil g¯le au niveau du sol (lõ®cart de 

temp®rature peut atteindre 5ÁCé). Dõautres gel®es ont lieu par r®gimes 

perturbés de NW ou de N et advection de masses dõair froid polaire ; le 

vent est plus ou moins sensible, la nébulosité plus ou moins forte, 

donnant lieu ¨ dõ®ventuelles chutes de neige ou ¨ des giboul®es de gr®sil 

ou de grêle. Nous analysons dans cette chronique, deux épisodes qui ont 

provoqu® dõimportants d®g©ts, lõun ¨ la mi-mai 1935, lõautre au d®but de 

mai 1945.  
 

LE COUP DE FROID DE LA MI-MAI 1935 

Du 13 au 20 mai 1935, après les fameux "saints de glace", la France 

connaît des températures très inférieures aux "normales", comme le 

montre lõexemple de Paris (fig.1).  
 

 
 

Fig.1 Ecarts aux normales des températures minimales en mai 1935 

 
Les températures minimales sous abri sont négatives dans plusieurs 

régions (tableau 1).  
 

STATIONS MINI (DATE) ECARTS 
ANGOULEME (16) 0,0 (20)  
ARGENTAN (61) 0,2 (19)  
AURILLAC (15) -4,0 (16) -8,7 
BESANCON (25) -0,5 (17) -8,8 
BIARRITZ (64) 7,2 (16) -8,8 
BORDEAUX (33) 2,2 (16) -6,2 
BREST (29) 2,8 (14)  
CALAIS (62) 0,0 (17) -8,0 
CHARTRES (28) 0,8 (16) -8,2 
CHATEAUROUX (36) 1,2 (18)  
DIJON (21) 0,9 (18)  
DUNKERQUE (59) 1,8 (15)  
LE HAVRE (76) 2,2 (16) -10,6 
LA ROCHELLE (17) 1,1 (20) -10,1 
LYON-BRON (69) 0,6 (20) -9,7 
MARSEILLE-MARIGNANE (13) 3,4 (21) -10,3 
MONTELIMAR (26) 0,8 (19)  
MONT-AIGOUAL (30) -5,0 (17)  
MONT-CENIS (73) -15,0 (18) -7,8 
NANCY (54) 0,7 (20)  
NIMES (30) 3,7 (19) -10,5 
ORLEANS (45) -0,6 (16) -9,4 
PARIS-MONTSOURIS (75) 0,4 (18)  
PARIS LE BOURGET (93) 0,0 (16)  
PARIS PARC ST MAUR (94) 1,2 (18)  
PERPIGNAN (66) 6,1 (20) -6,8 
RENNES (35) 0,3 (18) -9,1 
ROMORANTIN (41) 0,2 (16) -10,4 
ST QUENTIN (02) -2,0 (16) -8,8 
STRASBOURG (67) -0,6 (20) -8,8 
TOULOUSE (31) 2,1 (19) -10,0 
TOURS (37) 0,4 (15)  
VALENCIENNES (59) -1,6 (14)  
BALE (SUISSE) -0,1 (14)  
GENEVE (SUISSE) 1,5 (20) -9,0 
BRUXELLES (BELGIQUE) -1,4 (14)  

 

Tableau 1 : Températures minimales absolues entre le 13 et 21 mai 1935 et 
écarts aux normales 

Nous excluons de cette étude les régions de montagne où les gelées sont 

encore habituelles ¨ cette ®poque de lõann®e.  

 
Au niveau du sol, les températures 

sont négatives partout, en dehors 

des régions proches de la 

Méditerranée. La station de Lyon-

Bron montre un exemple de lõ®cart 

entre températures sous abri et 

au sol (tableau 2).  

 

Les températures maximales sont, 

elles aussi, très basses ; ainsi, le 

16, elles ne dépassent pas 8,9°C 

à Brest et 9,2°C à Strasbourg ; le 

18, 5°C à Trappes, 5,2°C à St-

Quentin, 6°C à Paris et 6,9°C à 

Beauvais.  

LYON-BRON 

Date Mini abri Mini sol 

13 6,4°  5,3°  

14 4,0°  0,5°  

15 7,2°  3,3°  

16 2,4°  -1,2°  

17 0,9°  -2,0°  

18 1,5°  -1,2°  

19 3,0°  -0,2°  

20 0,6°  -2,1°  

21 5,9°  2,7°  

Moy. 3,54°  0,57°  
 

Tableau 2 : Températures minimales 
sous abri et au sol à Lyon-Bron 

 

Les cartes (fig. 2 et 3) indiquent la pr®sence dõun flux perturb® de NW ¨ N 

sur la France : le 18, une dépression (995 hPa) et la perturbation 

associée venues des Iles britanniques, traversent la France en direction 

de la Méditerranée.  
 

 
 

Fig 2. Situation en surface le 18 mai 1935 à 07h 
 

 
 

Fig 3. Variation de la pression entre 04 et 07h 
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Le vent est sensible et les précipitations sont souvent neigeuses sur la 

moitié nord de la France (fig.4). A Paris, il neige pendant quelques 

heures en fin de nuit du 17 au 18 (au sol, la couche atteint 3 cm et 

disparaît dans la matinée) ; en Normandie, le manteau blanc atteint 20 

cm à Lisieux et à Bernay. A Lyon, règne un temps à giboulées de grêle, 

grésil, neige et coups de tonnerre. Toutes les Alpes sont blanchies 

jusquõ¨ basse altitude (au Petit-St-Bernard, la neige atteint le premier 

®tage de lõhospice !  

 
 
Fig 4. Articles de presse 

 

En Angleterre, les chutes de neige sont également importantes ; en 

Belgique, on compte 6 jours de chute sur les Hautes-Fagnes.  

La température moyenne du mois est nettement déficitaire (fig. 5). 

 

 
 

Fig 5. Température moyenne en mai 1935 

 
Ces intempéries ont des conséquences qualifiées de "déplorables" dans 

le Résumé Mensuel du Temps de lõOffice National M®t®orologique.  Les 

dégâts sont importants pour les arbres fruitiers (en particulier les 

pommiers de Normandie), les vignobles, les céréales, notamment les 

avoines, les pommes de terre et les betteraves ; le froid a arrêté la 

pousse de lõherbe. 

 
LE COUP DE FROID DU DEBUT DE MAI 1945 

Alors que le début du printemps avait connu des températures 

supérieures aux normales (fig.6), une vague de froid sõabat sur une 

partie du continent et notamment la France du 28 avril au 4 mai 1945 

(exemple de Paris, fig. 7).  

 

 
 

Fig 6. Température moyenne en avril 1945 
 

 
Fig 7. Ecarts aux normales des températures minimales 

 
Il gèle sous abri sur une grande partie du pays (tableau 3). Au niveau du 

sol, les minimums sont localement inférieurs à -5°C dans le Bassin 

parisien et le Nord-est.  
 

-3,5°  Luxeuil -0,7°  Bourges 

-3,2°  Le Mans, Orléans -0,6°  Nantes 

-2,7°  Poitiers -0,6°  Châteauroux 

-2,9°  Alençon -0,1°  Lyon-Bron 

-2,8°  Aurillac 0,0°  Brest, Reims 

-2,7°  Tours 0,0°  Beauvais, Bordeaux 

-2,5°  Mont-de-Marsan 0,2°  Paris-Montsouris 

-2,3°  Besançon 1,4°  Toulouse 

-2,2°  Le Puy-en-Velay 3,0°  Marseille 

-1,8°  Ambérieu 3,0°  Montpellier 

-1,7°  Montélimar 3,7°  Nice 

-1,5°  Nantes 3,9°  Perpignan 

-1,3°  Pau 4,0°  La Hague 

-1,2°  Rennes, Dijon 5,0°  Toulon 

-1,2°  Mâcon 6,8°  Ajaccio 

-1,0°  Chartres, Rouen Suisse 

-0,9°  Trappes -2,1°  Bâle 

-0,8°  Lille, Angoulême -1,7°  Genève 
 

Tableau 3 : Températures minimales absolues du 30 avril au 3 mai 1945 

 

 

Pour information, en montagne, on a enregistré des minimums de  

-6,1°C au Mt-Aigoual, -7°C au Mt-Ventoux et au Puy-de-Dôme et -13,5°C 

au Pic du Midi. Les températures maximales sont peu élevées : le 1er, 

pas plus de 7,5° à Besançon, de 7,6°C à Châteauroux, de 8,5°C à Lyon 

et Beauvais et de 10°C à Bordeaux ; la veille, il ne faisait que 9,5°C à 

Paris, 9,2°C à Rennes et 6,3°C à Beauvais. 

 
Des chutes de neige sont observées dans de nombreuses régions, 

notamment à Brest, Bordeaux, au Touquet, Pau, Montélimar et Paris. 

Dans la capitale, on relève une couche de 6 cm le 1er mai (il nõavait pas 

neigé à Paris en mai depuis mai 1935, cas étudié ci-dessus). 
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La figure 8 présente la situation en surface et à 500 hPa le 1er mai : la 

France est soumise à un flux de Nord entre un anticyclone de 1030 hPa 

au large de lõIrlande et une d®pression de 1015 hPa sur le Danemark.  

 

 
 

Fig 8. Situation en surface et à 500 hPa le 1
er 

mai 1945 
 

Après cet épisode exceptionnel, les températures remontent dès le 6 

mai ; il fait tr¯s chaud jusquõau 20 (on enregistre 36°C à Montpellier, 

35,3°C à Mont-de-Marsan, 34,2°C à Lyon, 33,6°C à Angoulême, 33°C 

à Clermont-Ferrand, 32,4°C à Paris, 32,3°C à Montélimar, 30,6°C à 

Toulon, 28,6ÁC ¨ Nice, 27,8ÁC ¨ Lille et 24,8ÁC ¨ Brest. Dõailleurs, la 

température moyenne de mai est excédentaire sur la France.  

Les dégâts sont très importants dans toute la France, jusque dans 

lõarri¯re-pays m®diterran®en, dõautant que la v®g®tation ®tait en avance 

de près de trois semaines. Sont particulièrement affectés les arbres 

fruitiers, les vignobles, les cultures maraîchères, les céréales etc.  
 

AUTRES CAS DE GELEES TARDIVES 

Depuis 1945, on a enregistr® dõautres vagues de froid tardives ; lõune des 

plus importantes a eu lieu dans la dernière décade de mai 1961 ; les 

températures sont descendues à -2,2C° à Romorantin, -1,9°C au Mans, 

-1,6°C au Puy, -1,1°C à Alençon et à Limoges, -0,9°C à Romilly et à 

Vichy, -0,8°C à Beauvais, -0,7°C à Caen, -0,5°C à Bourges, à Lille et à 

St-Dizier. En 2012, le 17 mai, on a enregistré -2,8°C au Puy, -1,4°C à 

Vichy et à Charleville-Mézières, -1,1°C à Luxeuil, -1°C à Nevers et -0,6°C 

à Epinal. En plaine, en dehors des régions méditerranéennes, des gelées 

peuvent survenir  au début de juin dans les lieux exposés ; ce fut le cas 

en 1962 (0°C à Lille, -0,1°C à Luxeuil, -0,3°C à Vichy, -0,4°C à Reims,  

-0,6°C à St-Etienne et -0,8°C à Ayze (74), en 1975 (0°C à Toul, -0,2°C à 

Châtillon s/ Seine et -0,4°C au Touquet), en 1976 (-0,8°C à Romorantin), 

en 1991 (-0,6°C à Evreux, -1,4°C à Bar-le-Duc et -2,4°C à Charleville-

Mézières), en 2001 (-1°C à Fontainebleau et -0,4°C à Châtillon-sur- 

Seine) et en 2009 (-1,5°C à Mourmelon-le-Grand (51). 
 

CONCLUSION 

Avec le réchauffement climatique, les gelées tardives seront peut-être 

plus rares, mais la végétation démarrant plus précocement, celle-ci sera 

davantage expos®e au risqueé 
 

Remerciements à J.M. Soubeyroux, F. Dosnon, P. Paillot et V. Dziak.  
 

Guy BLANCHET 

Météo et Climat 

 

 

______________________________________________________ 
 

 

EN BREF ÂÛ 

 

 
 

INATTENDUE ANA 
Ana a touché le 10 mai les côtes de Caroline du 

Sud. C'est la première tempête tropicale de 

l'Atlantique Nord pour 2015. On peut dire qu'elle a 

presque un mois d'avance puisque le début 

"officiel" de la saison cyclonique est le premier 

juin. Ce n'est pas la première fois que cela se 

produit mais c'est tout de même assez peu 

fréquent. 
www.meteofrance.fr/actualites/24934087-atlantique-
nord-ana-une-premiere-tempete-tropicale-precoce  

LA FORMATION DES SOLS DES GRANDES 

SURFACES CONTINENTALES PLANES AGIT SUR 

LõEVOLUTION CLIMATIQUE DE LA TERRE 

Au cours des derniers 50 millions dõann®es, 

les grandes variations climatiques ont été 

attribuées aux surrections des grandes 

chaînes de montagnes.  

Deux chercheurs CNRS du Laboratoire 

Océanographique de Villefranche-sur-mer et 

de Géoscience Environnement Toulouse 

viennent de montrer que lõaptitude des 

surfaces continentales à former des sols 

influence aussi le climat de la Terre.  

Cette étude est à paraître dans la revue 

Climate of the Past.  
www.insu.cnrs.fr/node/5254 
 
 

RAPPORT DE L'OMM : LE CLIMAT EN 2014 
Comme chaque année, l'OMM publie son 

rapport annuel sur l'état du climat.  

Pas de surprises, mais la variabilité du climat 

d'un bout à l'autre de la planète, ses 

singularités et l'activité croissante du cycle 

hydrologique sont bien illustrés. 
www.wmo.int/media/sites/default/files/1152_fr.pdf 

 
 

13 AVRIL 2015 : DES PROGRES IMPORTANTS 

POUR LES MODELES OPERATIONNELS DE 

PREVISION A METEO-FRANCE 
Les ressources informatiques du nouveau 

super-calculateur Bull de Météo-France ont 

permis d'effectuer d'importantes améliorations 

sur les chaînes de prévision numérique, le 13 

avril 2015. Parmi celles-ci, le modèle global 

Arpège à maille variable voit sa résolution 

horizontale augmenter de 50% en moyenne 

alors que son étirement diminue légèrement. 

Cette résolution est maintenant d'environ 

7,5km sur la France métropolitaine, décroissant 

progressivement jusqu'à 36km à l'antipode.  

La résolution horizontale du modèle Arome 

(limité à la France et son voisinage) passe de 

2,5km à 1,3km. Arome fournit maintenant des 

prévisions toutes les 3 heures, soit 8 fois par 

jour. 
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